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Athlé - ANG - Dopage - Amende pour les planqués

L'Equipe.fr - 23 jan 2009

Les athlètes britanniques qui manqueront un contrôle antidopage devront s'acquitter d'une amende de 1000 livres sterling, soit 1060 euros, selon un programme de la fédération britannique d'athlétisme (UKA) dévoilé vendredi. A l'heure actuelle, conformément aux règles internationales, tout sportif manquant trois contrôles successifs s'expose à une suspension d'un an.

L'amende est une des 22 règles préconisées par un comité de réflexion, dirigée par l'ex-parathlète Tanni Grey-Thomson. Tout athlète de retour d'une suspension pourra être interdit pour un an de toutes compétitions relevant de l'UKA si celle-ci juge qu'il ne s'est pas suffisamment amendé. L'organisation n'embauchera et n'accordera aucune licence d'entraîneurs aux athlètes reconnus coupables d'infraction à la législation antidopage durant leur carrière sportiv

La championne olympique s’est dopée à la CERA

RMC.fr - 24 jan 2009

Les analyses rétroactives effectuées par l’IAAF sur la championne 2004 du 20 km ont révélées la présence de l’EPO dernière génération. Un produit jusqu’alors « réservé » aux cyclistes. 

C’est une nouvelle qui est passée presque inaperçue, et pourtant le contrôle positif à l’EPO de la Grecque Athanassia Tsoumeleka, révélée il y a quelques jours par les médias nationaux, est une première. La championne olympique 2004 sur 20 km a été épinglée avec l’EPO de la dernière génération, la CERA. Pour la première fois un sportif, autre qu’un coureur cycliste, se fait prendre par la patrouille avec l’érythropoïétine dite à effet retard, mise sur le marché l’été 2007. Tsoumeleka est ainsi la preuve que l’élite mondiale de disciplines d’endurance majeures, comme le cyclisme et l’athlétisme, étaient au courant des « vertus » de cette EPO, que les derniers protocoles de dopage préconisaient puisqu’il suffisait d’une administration toutes les 2 ou 3 semaines pour faire effet.

L’infraction de la Grecque est le résultat d’une vague de tests rétroactifs menés récemment par la fédération internationale d’athlétisme (IAAF). Selon nos informations, une cinquantaine d’échantillons sanguins, prélevés sur des qualifiés olympiques avant la période des Jeux de Pékin (1), ont été analysés par le laboratoire de Chatenay-Malabry, à la lumière du procédé anti EPO CERA utilisé en octobre lors des rétro analyses du Tour de France 2008 (2). Tsoumeleka est le seul cas positif.

Le CIO a de son côté lancé début janvier une vague d’analyses rétroactives à l’EPO CERA sur quelque 400 prélèvements sanguins effectués pendant les JO de Pékin. Les tests seront réalisés aux laboratoires de Lausanne et de Paris.

La championne olympique 2004, 9e à Pékin, avait été contrôlée le 6 août alors qu’elle se trouvait en préparation olympique à Karpenissi (250 m au nord-ouest d’Athènes, Grèce). Les résultats négatifs ne bénéficiaient pas alors de la technique mise au point quelques mois plus tard par le laboratoire français. La méthode d’iso focalisation des professeurs Lasne et De Ceauriz, appliquée pour la première fois au sang à l’occasion des rétro analyses du Tour de France, s’avèrera également impitoyable pour l’athlète grecque, qui a annoncé la fin de sa carrière. Les Grecs eux retiendront qu’après les haltérophiles, un nageur, une hurdleuse (3), la patrie qui a inventé l’olympisme montre une nouvelle fois son pire visage.

(1) Le CIO était responsable de la lutte antidopage du 27 juillet au 24 août 2008.

(2) Quatre cyclistes ont été pris par la patrouille antidopage à la CERA : les Italiens Riccardo Ricco et Léonardo Piepoli, l’Allemand Stefan Schumacher, et l’Autrichien Bernhard Kohl.

(3) La championne olympique 2004 sur 400 m haies, Fani Halkia a été contrôlée positive fin juillet, en pleine préparation, à un stéroïde anabolisant (methyltrienolon

JO 2008 : Hansen saisit la TAS

Waliboo - 26 jan 2009

 L’affaire de dopage touchant les compétitions de saut d'obstacles durant les Jeux Olympiques d’été 2008 de Beijing a fait couler beaucoup d’encre et n’est pas prête de s’arrêter. En effet, le cavalier Norvégien Tony Andre Hansen vient de saisir le Tribunal Arbitral du Sport ou TAS alors qu’il était déchu de sa troisième place par le tribunal de la Fédération Equestre Internationale (FEI).

Le 22 décembre 2008, la FEI a rendu son verdict concernant le cas de Hansen dont le cheval Camiro avait été diagnostiqué positif à la capsaïcine qui, comme on a pu le lire à plusieurs reprises, est un produit analgésique tiré du piment et est utilisé pour chauffer les pieds des chevaux pour qu'ils soient plus sensibles à la douleur au contact des barres. C’est un "artifice" pour faire sauter les montures encore un peu plus haut. Le Norvégien qui a perdu la médaille de bronze dans un concours par équipe au profit de la Suisse, souhaite l’annulation de cette décision. Rappelons qu’il était entre autres condamné au paiement d’une amende de 3 000 francs suisses (environ 1 900 euros) et au règlement des frais de justice s’élevant à 8 000 francs suisses (environ 5 200 euros).

Le dopage est un mal qui concerne plus particulièrement le sport de haut niveau et atteint ces athlètes qui veulent que "tout le monde soit derrière". Actuellement, le dopage frappe surtout le cyclisme. 

DOPAGE: L'ITALIEN PIEPOLI SUSPENDU POUR DEUX ANS

AFP - 26 jan 2009

ROME (AFP) — Le cycliste italien Leonardo Piepoli, convaincu de dopage à l'EPO Cera lors du dernier Tour de France, a été suspendu pour deux ans, à partir de ce lundi, par le tribunal antidopage du Comité Olympique italien (Coni), a annoncé l'instance sportive dans un communiqué.

Le tribunal a suivi la requête du procureur du Tribunal qui avait réclamé une telle sanction le 18 décembre dernier.

Le Coni précise que cette suspension prendra fin le 25 janvier 2011.

Le coureur de 37 ans a démenti avoir pris des produits dopants de son plein gré devant les juges sportifs.

Piepoli, dont le contrôle positif avait été annoncé le 6 octobre, et confirmé par l'analyse des échantillons B le 21 octobre, s'était imposé à Hautacam dans les Pyrénées, au terme de la 10e étape de la Grande Boucle 2008.

Il avait été licencié par son équipe Saunier-Duval le 18 juillet pour violation du code éthique, un jour après que la formation cycliste eut quitté le Tour.

Piepoli (37 ans) avait été l'un des quatre coureurs contrôlés positifs à la nouvelle EPO Cera lors du Tour de France 2008.

C'est un autre Italien, Riccardo Ricco, qui a été le tout premier sportif à avoir été convaincu de dopage à la Cera en juillet dernier.

Ricardo Ricco (24 ans), également suspendu deux ans en octobre dernier par le Coni, a déposé un appel devant le Tribunal arbitral du sport en novembre. Le Tribunal a quatre mois pour statuer sur le cas.

Les deux cyclistes faisaient partie de la même équipe Saunier-Duval.

La Cera, une EPO de troisième génération dont les effets d'une seule injection se font sentir près d'un mois, est un médicament destiné avant tout à soulager les insuffisants rénaux, et qui a été commercialisé par le groupe pharmaceutique suisse Roche en 2008, d'abord en Autriche et en Allemagne avant d'arriver en France en septembre. 

Cyclisme - Dopage - Trente cas suspects (expert)

L'Equipe.fr - 26 jan 2009

Quelle est l'efficacité du passeport biologique dans la lutte antidopage ? Alors que l'UCI n'a pas encore annoncé une seule sanction depuis la mise en place de ce suivi médical, un certain nombre de tricheurs seraient en passe d'être dévoilés, selon l'expert australien Robin Parisotto. Interrogé dimanche par la chaîne allemande ARD, ce médecin qui travaille pour l'UCI a expliqué que trente coureurs présentaient un profil suspect et pourraient faire l'objet de sanctions sportives.

«L'UCI a prélevé et analysé plus de 1.000 échantillons sanguins dans le cadre du passeport biologique, a déclaré Robin Parisotto. Plus de trente d'entre eux sont suspects et pourraient mener à une suspension.» Selon les propos rapportés par l'ARD, les paramètres sanguins de certains coureurs «indiquent clairement un dopage sanguin.» 

Egalement cité par le quotidien australien The Age, l'expert a complété sa pensée : «On sait qu'il y a trente résultats qui éveillent le soupçon, mais la question reste de savoir combien de coureurs sont dopés. (...) Les cas suspects seront évidemment ciblés (par des contrôles) lors des douze prochains mois.»

Dopage : Mannini et Possanzini épinglés (29/01/2009)

Maxifoot – 29 janv. 09

En décembre 2007, Daniele Mannini (25 ans, 15 matches de Serie A en 2008/2009 avec Naples, 1 but) et Davide Possanzini (32 ans, 13 rencontres de Serie B cette saison sous les couleurs de Brescia, 5 réalisations) refusaient de se soumettre à un contrôle anti-dopage. A l'époque, la FederCalcio (Fédération de football italienne) avait décidé de passer l'éponge mais cela n'a pas suffi. Selon l'AFP, le Tribunal Arbitral du Sport de Lausanne vient de condamner le milieu de terrain et l'attaquant à quasiment un an de suspension ferme. En attendant de savoir si leurs deux clubs respectifs font appel, ils devront digérer le fait de ne plus pouvoir fouler les pelouses transalpines jusqu'au... 14 janvier 2010.

Natation - Dopage - Brunemann suspendue 6 mois

L'Equipe.fr – 29 janv. 09

La nageuse américaine Emily Brunemann a été suspendue pour six mois après un contrôle antidopage hors compétition en août qui s'est révélé positif à des produits classés diurétiques et masquants. Selon l'agence américaine antidopage, les produits retrouvés dans les urines de Brunemann sont l'hydrochlorothiazide et le triamterene. La suspension à titre provisoire de la nageuse de 22 ans avait débuté le 26 septembre[image: image1][image: image2][image: image3.png]
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